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et, en poussant un soupirde, douleur elle retomba sur sa chaise.
Vous avéz và que lq un qIe Yous Colnaissez ?,dit Mor-

tagne. OU , ,
* O'ui! toii

Son nom?*
Elléhésita. mé,âeur la

domiîna,'t 'elle 'rép~ondit.'' ~ '* T. '
- Georges France t.
Mortagne bondit comme si un.àerpent; lavait mordu

Impossible ' murmuratiIl regardeencore !
l1 y'eut une pause; les traits deJeanne s'agitèrent.de nouveau

convulsivement, et elleit la.même:réponse..
Il vit ! cria Mortane ,il itour~ fäire de' moi un objet de

risée! TuFenteids, Kalu'! tti-enteïids
Mortagne à' tourna vers le Javanais; mais celui-ci sétait retiré

dans Ponibre,'et ses traits n?ét'ient pas visibles. '

Ils sont'énsembl... :heureux. et,
11 porta les nains à ses tempes, et les serra de toutses sesforces.

.Je deviendrai fou ! je deviendraifou ! s'écria-t-il.
Un hommne peut échapper.une. fois,'deux fois,' trois fois;et

cepen~daut succomber enfin.. Patience!' vous, pourrez encore at-
teindre« votre ennemi ..

C'éit l Javarnis ui venait.de parler ainsi, et.afortagfie trou-
va de la'con'slàtiori'ans"s's assurances.

-'-Je les' 'sili rai juditubîut dni'mon e. s écrià-t'-il et
cet homme, je le tuerai !.... Oui'jéle tuÎe ài;' Kàlu dussé-je y
perdre la vie.

Et, frappé d'une pensée soudaine il sadresade nouveau à
Jeaniin'et-lüi demanda':

- Vous parliezd'un autre homme;.... d'un vieillard., voyez-
vous son .visage 7

Oui.

-Vou isle.onna sez ?
-Oui.-

Qui est-il ?
Cette fois,èlle' iéóàridit assez vite.

-Lè' pêcheur .2''Mathied:""
-·Et le'bateaû ? dis-moi 'soà norM.
- La Marie-Rosé de Saint Sérfan.
Mortagne n'en attendit pas davantage, mais laissant la pautvre

fille revenir comme elle pourrait dé sou sommeil magnétique, il
s'enfuit,"suivi de.Kalu qui. semblait glisser sur les pas 'de son
mat-e comme une ombre'..

Dans, la salle com'é ntimun, dortagne rencontra Matteè, botté,
éperonné,'et prêt éne'mettre é voyage.

- Parfait'! dit il: J'ai besoin de vons.... Vous partez dans
une heure '

-. Pùr:Liverponl ?
Non, pour la France. Nous aurons bientôt de la besogne, et

i VOUR êtes l'homme- que je vous .suppose être, vou, serez.con-
tent de la part de travailet de récompense que"je' vous réserve.

Encore la mère et la Ifille
La nuit s'était écoulée, et le"jour aait iamenéllecalrnè dans

la nature; lorsque la fe'mm'e"de ,chambre'de" Varinaen entrant
chez sa=maîtré.ie, la trouva 'tenidin èuir le plancher,'mm nios
lavons laissée'dans ,un précédent chapi tre.'

Avant que:laieivante futîre'v'eht* de' son étorieent, Vàrin
s'était relevéé, 'etd uri' geste riè lle'lui"ordò"ni de se
ta ire .':ý :- .ý :'t .ý . 1 - 1 . - .

Il est à croire que je me suis éva(ouie, duiatt l'ouragan (le
cette nuiti-dit-elleiet que je suis tombée de la chaise.Je n'me
rappell.e rien qu'un'éclâirextrêmeinntrillant, qui a1 été immé-
diatement suivi 'd'i 'efir6yable coup de tonnèrre. Pourquoi me
regardeá-,v's, ainsiA 'Le dlanger,' s'il y-en a eu, est' passé.
Voyon-s; dlarrasšezûmoi vitë de cette' obe de- baul,'quimrn donne
un 4ir étrange, au- grand jour. - 7

La ervante.ne rep iqua pas, mais se hâta d aider sa maîtresse
à changer de toilette.

Cela fait, elle rassembla lestresses du cheveux de Varina, qui
tombaient epaàra sur ses épaules.

Mais si la femme de chîambie ne dit rien, on peut étre sûr
îu'elle n'en pensa pas moins.

Sa toilett du matin :terminé,é 'Vanria descendit dat" t
salon où s ie ait'haliitûeleinent"zièmre.'

Touteila fraïcheur de 'ses qiuesavâit'disp'retavai f ace
à une blancheur de marbre; mais ce fut d'un pas ferme et e'é
gard fixe qu'elle entra dans le boudoir de, là éoriteEsèsä sti:"

Ce boudoir mérite un'umot"dedesfcriltióï pari le.l iet-la r-
chesse-de•ses ornemenïs:

D'énormes glaces vénitiennes; dont les cdrýs' si'héèritnseulp-
tés:èontrastaient"avec le'.satiui de "Cule'r,"haüëequi ornàait'lles
murs; donnaient à cet appartement'un aide grand er remiaquable.

Des tapis <le velours"coûvraientle' par uet,''etstirlep!àfotid,
laii en forme de dôme, un illustre artiste avait pein't des scene.
champêtres; cui i'étaii6nt certainement pas'i*idign'es dé.Boucher
et de Wattea. ''''''..'.

Lacheminée étâit en marbre du blanc&le'puâ purldessousét»âit
une rnanifique~ pendule et'dedux'vasesn'érveilln': sortijd îler
nufacture de Sevres. Le reste du mobilief ëtait'blàn'et-or,él evé,
comme les murailles, par la couleur mauve du sat

C'était un boudoir comme la du' Barty 'et a Pom p.dour
ainaient:à er créer au tenips de leiuir ptiisýan

Les portes en- verre'dépoli ouvraiènt sir uïi 'bàlcn de pièrè,
qui avait vue sur un 'vaste' jardin : t le balcoi nôífim etat a
une douzaine de pieds enviroi au -decsus du niveai da' terrain.

Litalienne était sur ci- balcén lorsqùe 'Varina eth'iradaàns le
boudoir.

' Cle éntendit ounvrirla pnrte, et, en"sèr'etu nant; vit sa fillé
Elle avança vite vers Vanrnai enlîi'téiidnt .les brâ'.'"
Mais celle-ci, d.ebout, a quelques pas, deneura-in'ûobiie:
Elle ne.répondit'pasni geue td'affection'de" 'mé'r.

Varina.... mon enfant' cria - oteise',"àl'rrné;' tu"es
malade.

Varina vit l'émotion de sa mère, et,:déméu-a idipj.ible": elle
avait une de ces natures que les circonstan'ces développente q i
danr'Ier chemins battus de la vie semblntindifférent'mais
qui une fois lancées ati'milieu deslutte 'élévent 'la hàateur'do
toutes les situations.

- Folle ! 'folle.! murmura enfin, la comtesse. P iis,)'jir" Un
mouvement soudain, elle saiit qa' fille'pàr le bräs et l'attira vers
elle. Folle, insensée ! sécria-t-elle ;- voudraistu dànc; i' 'i
caprice, faire écrouler l'édife'que'j'ai si périiblement'édifié pour
toi? - Tu entends ? Pour -toi ! Répond's ! 'Est-ce à toi de 'so'uffler
lévalanclhe qui déjà fait trembler niotre maison Y Ta folió&doit'.
elle causer notre ruiiie, celle d'Henri et' la miënine ? Répod.s!

Et, daiis la violence de sa pasion elle ecoua fortemnt le
bras le Varina.

- J'ai déjà répondu, répliqua celle-ci avec calme. Le sing"dit
bandit calabrais est vif enî moi, el je ie-' ''eti*Iraîî s na liberté
pour de l'or. Je ne porterai d'aûtres'chaînes l Il-- anront
été rivées par Iaffection.

Elle rit mais d'tne faï;.i si étrangére q'ute'samère lu lûcha'là
maii et recula avec une sorté le terreur.

Je serai digne; contiruun-t-'elle,'là la ParL'nié dis intlée que
vous m'avez doniée, et la'filléue Matteo Cordianirnourrapluto't
que de.deveiir la femme du fils d'un misérable''vöoat.

- Pas tant de fierté !..toi pere était diàaysain ! dit la c'omtésse
ameremetit.

SMon' père était ce que vous 'me l'avez representé 'n fa uon
qui est allé clherclier'sa cômpa'gie 'dans l'aire d'un 'a'ile" it V-
rina avec fierté.

Et payé de sa vie c'etté témérité. 'répli u" sa mère..
Mais pourquoi, ajouta-t-elle, remuer les cendres d'unei toumbà qui
est fermée depuis dle lonmu'es a'ïuriée? Tin pèrè est mort pour ino,
absolurment comme si son ombre' ne 'était jimais glissee eitre
moi et la lumiére. Sois sage, Varin'a i oublié gnecet homre a.
jamais existé, comme je l'avais fait moi-meme, juqu'au moment
où ton fol orgueil m'a»force à réveiller des secrets enfouisavec
lui-dans le tombeau.

-'Vous.conniaissez 'ma réponse, rephqaiia V urina , et je vous
prie-aussi'ude vouloir bieui' fairé savoir a lenrirDelgra-vu que ja
n épouserai jamais Ephraîr Motitori -"'!-.

Mais; s'écria sa mie, si cet av'oat'e.ete ses mena3 eŸ
ila le pouvoir le le fairé, nous ýommes'ruines; dêâhondi

Le.delshonmneiir qui tombe sur le nom dee'
teint pas, répliquL Varina je suis la fille td'un rialèriei, comnmné
vous nie l'avez rappelé toutà-l'heuru, et la hontu des autres n'a
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